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Hélène Ling nous promène 
ou plutôt nous balade, au sens 
propre comme au sens figuré, 
dans un bref roman, savoureux, 
qui nous transporte d’un aéro-
port à l’autre, dans les méandres 
des identités, affirmées autant 
que dissimulées, mises en scène, 
cajolées autant que réifiées dans 
ces lieux où, sans jamais s’at-
teindre, se mêlent des produits 
de notre humanité commune et 
diamétralement séparée.
Aéroports et transports en avion 
incarnent une modernité sûre 
d’elle-même, aseptisée, une sorte 
d’antithèse du mouvement, et 
même du déplacement, pour 
une catégorie d’humains dont 
c’est le quotidien, lieux à l’abri du 
hasard et aveugles aux tourments 
du monde qui s’invitent pourtant 
sous la figure d’un sans-abri ou 
sous la forme standardisée des 
écrans sur lesquels se succèdent 
un « reportage » sur les sports 
d’hiver et des images de guerre et 
de corps décharnés.
Ce décor où se meut, se mue cette 
humanité, est aussi un protago-
niste. Il donne à voir, à travers ses 
commerces, ses aires de prières, 
ses toilettes, ses déchets, cette 
humanité qui consomme et cette 
humanité qui ramasse, une sorte 
de condensé de la modernité. 
Car le lieu est fermé, démultiplié 
à travers le monde, baigné d’une 
lumière obsédante et maussade, 
suspendu, et immobile. De cette 
brève immobilité, faite pour être 
brève car chaque instant y est 
plus long qu’ailleurs, l’autrice 
extrait une description qui joue 
des registres réalistes et oniriques 
en les subvertissant, nous entraî-
nant dans la léthargie de specta-
teurs d’une humanité spectatrice 
pour aussitôt nous en arracher, 
violemment ; une fable, réjouis-
sante, gourmande, aux ressorts 
multiples et à l’imprévisible 
dénouement, mais dont l’ironie, 
féroce, mais jamais gratuite, nous 

laisse un arrière-goût tenace, plu-
tôt aigre que doux.
Hélène Ling poursuit ainsi une 
œuvre littéraire particulièrement 
créative, entamée avec son pre-
mier récit (Lieux-dits, publié chez 
Allia en 2006) et deux premiers 
romans (Repentirs, publié chez 
Gallimard en 2011, et Ombres 
chinoises, chez Payot & Rivages 
en 2018). C’est d’abord une forme 
inventive de récit et d’écriture 
avec une narratrice embusquée 
qui, parfois, surgit, déjouant les 
pièges de l’identification sans 
pour autant en ôter à ses protago-
nistes leur humanité. C’est enfin 
une critique du capitalisme vivi-
fiante, mais jamais « édifiante », et 
toujours empreinte d’une incor-
rigible empathie pour les êtres 
humains.
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le scandale sanitaire du Media-
tor, qui dure depuis soixante ans, 
est encore dans l’actualité avec 
un nouveau procès pénal en 
appel jusqu’en mai 2023. Il est 
exposé ici sous la forme d’une 
belle bande dessinée utilisant 
différents styles graphiques et 
registres (émotion, humour…). 
Tout se passe comme si nous 
suivions l’enquête de la pneumo-
logue Irène Frachon à ses côtés, 
après le constat au CHU de Brest 
en 2007 de graves cas d’hyper-
tension artérielle pulmonaire 
chez des personnes prenant du 
Mediator, prescrit alors comme 
antidiabétique et évoluant en 
valvulopathies mortelles. On 
découvrira avec elle et ses sou-
tiens, dont le journaliste ayant 
enquêté dans les années 2000 
sur le premier scandale Servier, 
des produits toxiques antérieurs, 
vantés auprès des médecins 
comme recettes minceur pour 
les femmes. Ces produits sont 
tous dérivés d’amphétamines 

(Pondéral, Isoméride…), vendus 
comme « coupe-faim » et inter-
dits dans divers pays (USA dès 
1997…), suite à des décès met-
tant en cause des fenfluramines, 
libérant dans l’organisme la nor-
fenfluramine, même molécule 
tueuse que le Mediator (interdit 
en Espagne dès 2003, en France 
en 2009).
Très bien conçue, la BD permet 
plusieurs niveaux de lecture. Elle 
peut se lire comme une enquête 
dramatique à rebondissements, 
parfois proche d’un roman poli-
cier, avec des décès tragiques et 
inattendus, des pratiques quasi-
ment mafieuses de la direction 
du groupe Servier : intimidations, 
recrutements pour des enquêtes 
policières de médecins pouvant 
être influencés, « arrosages »… en 
particulier pour cacher la nature 
amphétaminique des produits, 
procès en diffamation contre des 
lanceurs d’alerte et des journa-
listes, avec une armada d’avocats 
très bien payés. On apprend, aus-
si, les collusions avec la direction 
de l’Agence française de sécurité 
sanitaire des produits de santé 

(1) Les droits d’auteur d’Irène Frachon iront à 
l’association éditant la revue Prescrire, issue de 
Pratiques, rares publications médicales totale-
ment indépendantes de l’industrie pharma-
ceutique, ayant alerté sur le Mediator dès 1978 
puis en 2006 et fait connaître les enquêtes 
ayant conduit à l’interdiction du médicale-
ment en 2009, en défendant Irène Frachon 
et son livre de 2010 contre les attaques de 
Servier. Nous avions accueilli son directeur 
de publication et Irène Frachon, lors de la 23e 
université d’automne de la LDH (2 décembre 
2017) : https://youtu.be/_kvfmPJ4Tuc (18’) et 
https://youtu.be/IvzeiAfl9b4 (7’).




